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Les riches ne se mariaient qu’avec les riches. BRC ne
comptait plus de mendiants. Tout était clean, aseptisé et
fade. Les fêtes religieuses étaient célébrées par mimétisme
et non par conviction. Durant l’Aïd El Adha, et faute de
nécessiteux, les voisins s’échangeaient des quartiers de
viande. Une épaule contre un gigot, un bouzelouf contre
une douara pour faire comme si c’était…

La baisse de religiosité se remarquait à tous les coins
de rue. Une seule mosquée subsistait sur les piémonts des
Ouled Boumerdès où trônait, naguère, une prestigieuse
zaouia. Gare à l’intrus débarquant par accident ou par
curiosité à BRC et qui oserait lancer, à la cantonade, un
chaleureux «salamou alaykoum». C’est ringard et mal venu
pour les «Béerciens» si précieux et si habitués aux «hallo»,
«by by», «chaw, chaw» et autres sirupeuses salutations.

Par un matin printanier du 11 septembre 1447, journée
décrétée fête nationale, les gratte-ciel de BRC émergeaient
langoureusement de la brume matinale. Pas âme qui vive
dehors. Du large parvenait un gémissement inhabituel ne
ressemblant ni aux échos émis par la houle ni par le sac et
ressac des vagues.

Plus au sud, depuis les cimes du Bouzegza, un vent
chaud et mugissant déferla sur le Sahel. La terre est prise
de soubresauts dont l’intensité allait crescendo.

Subitement, le sol se fendit faisant dégringoler jusqu’à
la côte de gigantesques monceaux de roches disloqués
des collines. Bouillonnante et affligée, la mer se souleva,
subitement, sur plus d’une centaine de mètres avant de
submerger dans un assourdissant fracas toutes les locali-
tés comprises entre le littoral et le barrage de Keddara qui,
sous l’onde de choc, a brutalement cédé, libérant ainsi l’ex-
ceptionnelle réserve d’eau, jamais emmagasinée depuis sa
mise en service. Conjugué au terrible assaut du tsunami, le
déferlement des eaux du barrage drainant des masses
inouïes de boue a contribué à  colmater la totalité du Sahel
de la région. De l’amas de vase sous lequel a été enseve-
lie BRC, l’on ne distinguait depuis le large et une fois venue
l’accalmie, qu’un bout de bras désarticulé de la réplique de
la statue de la liberté implantée dès l’arrivée des Américains
sur le promentoir du domaine Brok (une ferme ayant curieu-
sement conservé le nom de son propriétaire colon fran-
çais).

En cette funeste année, Black Roc City sur Mer des
Boues a, prémonitoirement, scellé son destin. Un destin qui
la fit, progressivement, revenir à sa vocation originelle de
coin de paradis peuplé de gens humbles préférant la paix,
la sobriété et le partage à la vie égoïste, dissolue et déshu-
manisée par la rapine et la quête gloutonne des richesses
mal acquises.  On assista alors au retour de l’authenticité et
des secrètes et exquises noces du ciel et de la terre exha-
lant de son généreux humus les senteurs d’espérances à
hauteur d’homme.

Haletant et ruisselant de sueur, Mharbic Bey émergeait
péniblement de cet épuisant cauchemar au long cours. La
veille, vingt-septième jour du Ramadhan de l’an 1431 de
l’Hégire, il avait fait, outre mesure bombance. Une  boulimie
suscitée par un fort stress consécutif à sa révocation de la
société  où il occupait un poste doré de P-dg, bien au-des-
sus de ses très maigres compétences. La sinécure venait
de prendre fin, en même temps que d’être récemment dis-
soute, la boite où il n’eut de cesse de fanfaronner. Une boîte
dont le nom rimait curieusement avec celui de l’entreprise
du mauvais rêve : «Hef-Lef». 

Boumerdès,  juin 2010 MSL
Fin

À NOS LECTEURS
Un texte à faire passer dans «Vox Populi» ?

soirsat2@gmail.com ou 
maamarfarah20@yahoo.fr

• À toi Midou l'Oranais
Ça fait presque 5 ans que tu hantes mon

cœur et mon esprit et depuis tout ce temps,
je déments le proverbe «loin des yeux loin du
cœur». Malgré la distance qui nous sépare,
je ne pense qu'à toi parce qu’avec toi. Je me
sens différente et moi-même, bien que je sois
insupportable la plupart  du temps, tu me par-
donnes à chaque fois, je n’imagine pas ma
vie sans toi Chamssou. A chaque fois que je
me projette dans mon futur, t'es présent à
chaque instant. Je suis persuadée que t'es
l'homme de ma vie. j'ai grandi depuis le
temps, je ne suis plus la même fille que tu as

connue, à présent je sais ce que je veux et je te
veux vraiment, mon cœur te réclame toujours (je
t'aime)

A. l'algéroise

• Le 31 mai 2012, notre petit prince Djelloul
a soufflé sa deuxième bougie. En cet heureux
événement, les familles Benchaâ et Seghier, ton
papa, ta maman, tes grands-parents maternels,
ta grand-mère paternelle, tes tantes et tes
oncles te souhaitent un joyeux anniversaire.

Grandis dans la joie, la santé et la prospé-
rité. Que Dieu te protège pour nous inch’Allah. 

Ton Dada et tes parents

• Je passe mon bonjour à une certaine per-
sonne qui travaille à BADR Alger. Je lui souhai-
te beaucoup de courage

• Chère  sœur Yasmine, à l'occasion de ton
anniversaire, le 1er juin 2012, tes frères  ainsi que
tes sœurs  te souhaitent un bon et heureux anni-
versaire. Longue vie à toi mon adorable sœur.

De la part de ta sœur Karima Zoulim 
et sa famille
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LLEE FFEEUUIILLLLEETTOONN DDEESS LLEECCTTEEUURRSS
Par Mohamed-Seddik LAMARAD'un Sarkozy de droite à un Sarkozy

de gauche ? Le bling bling en moins Melh-Kim, 
Chameau-Planton,

Camelote et les autres -5 et fin-
En attendant de revenir, comme d'habitude,

sur leurs promesses (après les législatives),
les socialistes demeurent les meilleurs alliés

des conservateurs sous quelque drapeau qu'ils
se proclament et se revendiquent. C'est une
vieille histoire qui remonte aux années 20.

S'attaquer à plus faible ne coûte pas. Et la
politique internationale, notamment concernant
ce qui se passe en Syrie («les Arabes qui s'en-
tretuent entre eux, pourvu qu'ils continuent et
s'en contentent»), est le cadet des soucis de
Français, et inversement, ce qui se passe dans
l'Hexagone intéresse peu de monde, de par le
monde. Prenant prétexte de l’abominable tuerie
de Houla, dont on ne connaît pas – à écouter
les témoins de l’ONU – les ressorts exacts, la
France et les autres supplétifs européens ont
décidé d’expulser les ambassadeurs syriens,
tout en entretenant les feux de la sédition en
Syrie de l’extérieur.

Il n'y a pas d'électorat pro-syrien en France.
Bien au contraire, les sionistes font la pluie et le
beau temps et les étrangers d'origine arabe,
totalement amnésiques et dépolitisés, n'ont
d'autre préoccupation qu'à se fondre (sommés
qu'ils sont non plus de s'intégrer, mais de s'as-
similer) dans un système culturel, social, écono-
mique et politique qui les rejette. Si rien ne
venait à contrarier ce projet, le très probable
serait la répétition du scénario ordinaire que l'on
a vu à maintes reprises en Belgique, en
Grande-Bretagne, en Allemagne, en Espagne...
scénario que seuls les Grecs ont décidé peut-
être de condamner (nous verrons cela le 17 juin
prochain). A savoir, des socialistes (réformistes,
socio-démocrates, centristes...) se substituer
aux conservateurs pour pratiquer la même poli-
tique «pragmatique» et «réaliste» (sur l'air de
«on ne peut faire autrement», se gardant de tout
«déni de réalité»), sous le contrôle sourcilleux
des marchés (on se souvient des déclarations
de Hollande lors de son passage à la City).

Avec un résultat identique : le retour de la
droite encore plus déterminée et plus légitimée
à conduire sa politique unilatérale en faveur
d'un capital désormais affranchi de toute
contrainte nationale. Avec le risque de la proli-
fération un peu partout des partis nazis.

L’injonction de BHL à Hollande
Cette hypothèse ne repose pas sur le vide :

n’oublions pas que Jospin, ex-Premier ministre,
entre 1997 et 2002, a plus privatisé qu’aucun
gouvernement de droite avant et après lui. Le
gouvernement Fabius — autre ex-Premier
ministre bobo, aujourd’hui ministre des AE —
n’est jamais revenu sur les mesures prises par
le très ultra-libéral gouvernement Balladur
(1986-88).

Revenons à la Syrie et à la décision françai-
se dans la droite ligne laissée par Sarkozy, en
réponse à l’injonction adressée par BHL ce jour
à Hollande. Depuis 1991 (17 janvier), la poli-
tique impériale est claire : un retour militaire en
force au Proche-Orient, profitant de l’affaiblisse-
ment de la Russie, dirigée alors par un alcoo-
lique notoire qui, après le crétin et égotique
Gorbatchev, a accentué la ruine de son pays qui
a failli être vendu par appartements.
Evidemment pour plus de transparence, de
démocratie… Enfin, le baratin habituel.

L’objectif est tout aussi clair : contrôler la
jonction entre les trois continents et s’assurer
des richesses énergétiques de la région pour
contrôler toutes les économies de la planète
dépendantes des importations d’hydrocarbures.
Ce que les peuples européens ignorent est que
ces initiatives guerrières sont aussi dirigées
contre eux pour étrangler leur souveraineté.
Mais pour y parvenir, il faut démanteler tous les
pays et les Etats en provinces et en tribus.

Pour avoir une idée, regardons le paysage
après les interventions bellicistes de l’Empire et
de ses vassaux, gardien de la liberté, de la
démocratie et des bonnes mœurs.

La tentative de déstabilisation et
de démantèlement de l’Algérie a échoué

L’Irak, transformé en 4 ou 5 petites pro-
vinces antagonistes. La Libye a cessé irrémé-
diablement d’être un État. Le Mali n’est plus
qu’un souvenir. Le Soudan a divisé ses derricks.
La Tunisie est affaiblie, en cours de réintégra-
tion dans les circuits touristiques internationaux,
dont le peuple est jeté en pâture aux industriels
du loisir en troupeaux. Le Liban est définitive-
ment compartimenté et confessionnalisé (la

région est spécialisée dans l’usage géopolitique
des «murs»). L’Egypte (une vallée de 2 000 km
de long, 20 de large et de 85 millions de pauvres
bougres) va sans doute demeurer sous la botte
de l’armée (qui reçoit pour cela un à deux mil-
liards de dollars des Etats-Unis pour que les
liens avec Israël ne soient pas rompus), avec la
fidèle collaboration des «Frères musulmans» en
liaison avec les autres «frères harkis» du Golfe
(Arabie, Qatar, Bahreïn…) qui financent obsé-
quieusement les coups de force israélo-améri-
cains, dans l’espoir de contrôler les âmes et les
esprits. Illusions qui remontent aux Accords
Sykes-Picot (1916) et au pacte Roosevelt-Ibn
Saoud (1945).

La tentative de déstabilisation et de déman-
tèlement de l’Algérie a échoué. Mais elle n’est
pas abandonnée.

Les deux bords extrêmes de l’échiquier
(islamistes de toutes obédiences, groupuscules
«ârchiques» et «zaouiatiques», autonomistes et
indépendantistes) s’agitent et cogitent. Pour le
moment, en vain. Un obscur président d’un gou-
vernement offshore était en visite en Israël le 20
mai dernier. Le peuple algérien sait à quoi s’en
tenir sans donner quitus à personne. Encore
moins à des ectoplasmes sécessionnistes qui
prennent leurs désirs pour des réalités.

Beaucoup s’interrogeaient sur la ligne poli-
tique de Hollande : alternance sans alternative
ou une vraie rupture intelligente ?

La participation au financement du bouclier
antimissiles US en Europe, le retrait des troupes
françaises acrobatiquement réinterprété (en
sorte qu’on se demande s’il aura vraiment lieu
comme promis), l’accommodement consensuel
avec Merkel et maintenant la continuité de la
politique atlantiste et pro-sioniste sarkozienne…
Tout cela indique que l’UMP et le FN ont de quoi
se frotter les mains. Il ne s’écoulera pas un
semestre avant que sa Majesté Sarkozy ne
devienne très populaire pour partir à la tête
d’une campagne victorieuse pour toutes les
élections intermédiaires.

Obama (noix de coco, noire à l’extérieur et
tout blanchie à l’intérieur) a déjà montré la
voie…

Djeha

Rien n’est plus beau qu’une
risette d’un bébé ; rien n’est plus
adorable qu’un sourire d’une petite
fille ; rien n’est plus rafraîchissant
qu’un éclat de rire d’un enfant…

Mais hélas, on ne peut occulter
les autres images, affreuses celles-
là, dont les parents sont la cause
principale. Oui, rien n’est plus
monstrueux qu’un enfant abandon-
né ; rien n’est plus attristant qu’une
fillette en pleurs ; rien n’est plus affli-
geant qu’un enfant maltraité…

Dur à admettre, certes, mais le
fait est là. Terrible et cruel ! La mal-
traitance des enfants est, en effet,
un fléau qui sévit dans toutes les
parties du monde. Peut-être un peu
plus dans tel continent que dans tel
autre, mais toujours horrible ici et là.
Maltraiter un enfant est certaine-
ment l’acte le plus vil et le plus lâche
commis par un adulte sur un être
tout petit, plus faible que lui. Cette
réalité abominable est d’autant plus
incompréhensible et paradoxale
qu’elle va à l’encontre des devoirs
des parents, c'est-à-dire des époux,
dont le rôle est d’assurer ensemble
la direction morale et matérielle de

la famille, de pourvoir à l’éducation
des enfants et de préparer leur ave-
nir.

Mais alors, quelles sont les
causes qui incitent les grandes per-
sonnes à infliger aux petits ces
mauvais traitements ? Elles sont
multiples : cela va du déséquilibre
psychoaffectif des parents, leur
jeune âge, l’isolement, les antécé-
dents de sévices moraux et phy-
siques dans l’enfance (quelle que
soit l’origine sociale), jusqu’aux fac-
teurs socioéconomiques (chômage,
promiscuité, maladie, alcoolisme…)
qui jouent un rôle favorisant.

En France, chaque année
60 000 enfants souffrent de maltrai-
tance, et 600 d’entre eux meurent
des suites des sévices subis.
Combien sont-ils chez nous ?
L’absence de statistiques en ce
domaine rend impossible l’évalua-
tion de ce nombre. Néanmoins, si
on comptait seulement les parents
d’élèves qui demandent aux ensei-
gnants de ne pas hésiter à châtier
leurs enfants en cas d’insuffisance
scolaire, on serait effaré par le
nombre trouvé. Cela prouve, si

besoin est, que chez nous aussi,
beaucoup de gosses sont victimes
de la maltraitance. Mais si, ailleurs,
des associations militent sans
relâche pour protéger les enfants
contre l’agressivité des adultes,
qu’en est-il chez nous ? A-t-on pris
les décisions nécessaires pour
assurer aux enfants santé, éduca-
tion et bonheur ?

Ces questions et bien d’autres
encore restent posées car la rue,
impitoyable, est là pour nous ren-
voyer l’image quotidienne de ces
enfants livrés à eux-mêmes et
s’adonnant à des activités en inadé-
quation avec leur âge. Qu’avons-
nous fait pour les tirer de là ? Nous
tous, adultes, pères de familles,
autorités… pouvons-nous dire, la
conscience tranquille, que nous
avons rempli parfaitement notre rôle
d’éducateurs et de protecteurs ?
Non, assurément non. Il suffit pour
s’en convaincre de regarder autour
de soi. Une catastrophe, un
désastre ! Et toute cette œuvre,
consciente ou inconsciente, voulue
ou forcée, peu importe, toute cette
œuvre accomplie est la nôtre !

Les conséquences regrettables
et néfastes de la maltraitance des
enfants sont malheureusement
considérables pour leur opposer
une quelconque panacée. Le mal
est fait par le mâle. Et comme l’on
récolte toujours ce que l’on a semé,
les corrections et les tortures que
nous avons infligées en direct, nous
les recevons à notre tour en différé.

Oui, malheur à celui qui blesse
un enfant !

Khaled Lemnouer

MALHEUR À CELUI QUI BLESSE UN ENFANT !

MMeerrccii  AAnnggéélliiqquuee !!
Je voudrais à travers votre rubrique remer-

cier ma chère et fidèle compagne, qui n’est autre
que mon épouse Angélique. Native de  Marvejols
, en Lozère, ville où je l’avais connue et où nous
résidons. J’avais découvert avec elle le sens de
l’hospitalité et de l’amour franc, sincère et total. 

J’ai pu depuis apprécier le sens du partage,
l’amour de son prochain et le respect de l’autre.
Cette terre de Lozère reste pour moi le meilleur
exemple où la stigmatisation et le racisme sont
bannis, plutot presque totalement méconnus.
Merci Angélique.

D. A.


